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La rŽsidence entamŽe mi-janvier, sÕest 
achevŽe par la scŽnographie, lÕinstallation 
dÕune exposition visible du 5 mai au 30 
juin  2007.

JÕai rencontrŽ Etienne Fleury ˆ lÕEcole 
Nationale SupŽrieure dÕArt de Limoges- 
Aubusson en 2005, o• il Žtait en 
rŽsidence. Etienne Fleury a ensuite fait la 
dŽmarche de venir rencontrer lÕŽquipe de 
lÕEcole dÕArt du Beauvaisis, de visiter les 
lieux, puis il a soumis une proposition de 
travail en 2006.

A Limoges, il avait entrepris une recherche 
ˆ partir dÕobjets manufacturŽs : des 
bouées. Ces formes, copies fidèles de leur 

matrice,  Žtaient travaillŽes en porcelaine. 
La matière céramique s’identifiait 

parfaitement au matŽriau synthŽtique 
quÕest le plastique brillant de la bouŽe.

La poursuite de ce travail ˆ Beauvais, 
sÕest faite par de nouveaux moulages 
dÕobjets : dÕautres bouŽes et des coudes 
NF 160 rŽalisŽs ˆ partir de coudes 
PVC de canalisation, se rŽfŽrant ˆ son 
expŽrience autour des coudes de bouŽe  
ˆ Limoges.

Pour cl™turer cette rŽsidence, en artiste      
Çb‰tisseurÈ, il a souhaitŽ mouler un 
canot pneumatique. Sa rŽsidence sÕest 
poursuivie par  la scŽnographie de son 
exposition,  imaginŽe ˆ partir dÕune 
maquette de la salle basse, quÕil a rŽalisŽe 
lui-m•me ˆ lÕŽchelle. Il a crŽŽ des espaces 
clos, sorte de mini galerie dans la galerie 
et un  cabanon pour abriter le canot.
En parallèle à sa résidence, il a conçu 

un reportage sur son travail. Dans ce 
sens, il a installŽ, sur pied, une camŽra 
numŽrique, pendant trois semaines, au 
sein de lÕatelier sculpture de lÕEcole dÕArt. 
Cette camŽra lÕa aussi accompagnŽ 
pendant le montage et lÕinstallation de son 
exposition.
La camŽra Žtait programmŽe pour pendre 
une image toutes les huit secondes, ce 
qui donne un rythme très haché à la prise 

de vue. LÕartiste a rŽalisŽ deux montages 
de ces images, projetés à vitesse très 

accŽlŽrŽe, dans une scŽnographie 
adaptŽe au sein de lÕexposition.

LÕune des projections retrace le montage 
de lÕexposition, en accueil, clin dÕoeil, dans 
une petite cavitŽ de bois ˆ lÕentrŽe de 
lÕinstallation.
LÕautre projection illustre le travail de la 

La rŽsidence 
dÕEtienne Fleury.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

rŽsidence et notamment celui autour du 
canot et est prŽsentŽe sur la Çfen•treÈ 
de la cabane. Le canot y est abritŽ et 
peut •tre dŽcouvert et regardŽ par un jeu 
dÕhagioscopes (tunnels de vision percŽs 
en diagonale ˆ travers la cloison). Etienne 
Fleury rŽussit ˆ travers son installation ˆ 
exposer le fruit de sa rŽsidence et aussi 
les conditions de sa rŽalisation ainsi que  
celles de son montage.

LÕEcole dÕArt, h™te de cette rŽsidence se 
trouve ainsi impliquŽe et remerciŽe de la 
plus belle des façons par Etienne Fleury.

Clotilde Boitel

Directrice 
de lÕEcole dÕArt du Beauvaisis.
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Depuis la fin de ses études en 2000 à 

lÕEcole des Beaux-Arts de Caen, Etienne 
Fleury mène un parcours artistique 

à la manière d’un autodidacte. Après 

une formation en Allemagne o• il se 
familiarise avec les outils de prise de vue 
et de montage, il entreprend au Centre 
de Formation des Artistes Plasticiens 
à Amiens, une réflexion sur la place 

et le r™le de lÕacte artistique dans le 
champ social et Žducatif. En 2003, au 
cours dÕun voyage en Inde, il dŽcouvre 
la communautŽ dÕAuroville, projet de 
société utopique fondé à la fin des années 

1960 sur des valeurs dÕŽcologie, de 
dŽveloppement durable, dÕŽducation et 
dÕŽconomie alternatives. Il y frŽquente 
le Building Center, centre de recherche 
scientifique spécialisé dans l’architecture 

en terre et acteur exemplaire de la 
reconstruction, suite au dŽsastre causŽ 

par le tsunami. Reprenant le principe 
de lÕarchitecture vernaculaire, lÕartiste 
entreprend la crŽation de volumes 
habitables en milieu urbain. Sur un 
mode performatif, les constructions sont 
élaborées en un temps très court avec 

les seuls matŽriaux prŽlevŽs sur place. 
Nids ˆ Žchelle humaine, observatoires 
du paysage, cabanes Moon Booth ou 
Loving Room, abribus-jardins, les oeuvres 
dÕEtienne Fleury offrent au passant un 
coin de nature, un espace dÕintimitŽ, 
une aire de jeux, le temps dÕune pause. 
Alternative au stress, au smog, ˆ la 
standardisation de lÕhabitat et ˆ la perte de 
contact avec la nature, lÕensemble pourrait 
composer les principaux ŽlŽments dÕune 
architecture de lÕurgence, adaptŽe ˆ nos 
sociŽtŽs contemporaines.

LorsquÕil entre en rŽsidence en 2005, ˆ 
lÕEcole Nationale SupŽrieure dÕArt de 
Limoges, Etienne Fleury souhaite renouer 
avec les fondements du travail artistique 
en atelier. Clin d’oeil à la fonction première 

et utilitaire de la cŽramique, il choisit 
de reproduire en porcelaine la bouŽe 
gonflable pour enfants, cet objet-type 

jetable dont la durŽe de vie se limite 
ˆ sa seule fonction. InvitŽ en janvier 
2007 par lÕEcole dÕArt du Beauvaisis, 
lÕartiste renouvelle ce geste appropriatif 
en moulant le coude NF 160 en PVC, 
le boyau en forme de ÇUÈ constituant 
le fond des bateaux pneumatiques, 
puis le bateau lui-m•me. Ces ŽlŽments, 
universellement reconnaissables et 
extr•mement normŽs, interrogent les 

LÕeffet waterproof.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
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mŽcanismes de consommation sociale 
des produits industriels, mais lÕartiste 
semble toutefois sÕattacher davantage au 
potentiel expressif et ˆ la charge poŽtique 
de lÕobjet. En effet, si lÕon sÕy penche de 
plus près, que seraient nos canalisations 

sans ce coude qui introduit la rotation, 
la rupture dans le mouvement linŽaire ? 
Que serions-nous sans cette bouŽe 
salvatrice qui permet de faire surface en 
milieu hostile ? PrŽsentŽs sur des socles, 
accrochŽs au mur, tels des trophŽes dans 
lÕexposition Waterproof, ces objets du 
plein et du vide, ces objets du passage et 
de la transition, reprennent ici leur pleine 
autonomie, questionnant au passage les 
modes dÕapprŽhension et de lŽgitimation 
des oeuvres dans le champ de lÕart 
contemporain et plus particulièrement 

de la sculpture. Jouant sur le dŽcalage 
entre la perception première des objets 

-  celle de lÕapparence du plastique - et la 
(re)connaissance du matŽriau cŽramique, 
lÕartiste entra”ne le spectateur dans une 
dŽlectation de lÕoeil mais aussi de lÕesprit. 
De m•me, les coudes sÕassemblent pour 
donner naissance ˆ dÕŽtranges formes 
hybrides presque animales. Ainsi libŽrŽs 
de leur fonction, ceux-ci basculent dans 
une dimension onirique où les thèmes du 

jeu et de lÕenfance sont omniprŽsents. 
Au-delˆ dÕune simple recherche 
illusionniste, Etienne Fleury sÕinterroge 
sur ce qui fait sens et sur la part de 
subjectivitŽ dans lÕÏuvre.

LÕexposition Waterproof, organisŽe ˆ 
Beauvais, par lÕEcole dÕArt se fait la 

synthèse de ces différentes démarches. 

Investissant lÕespace dÕexposition - une 
ancienne crypte rythmŽe par des vožtes 
dÕar•tes - par la construction dÕune 
structure dŽambulatoire, lÕartiste trouble 
les repères et la perception des volumes 

de la galerie. En fin de parcours, une 

baraque, au sens premier du terme, 
appara”t. Depuis ses hautes fen•tres, 
celle-ci nÕoffre au regard quÕune vision 
parcellaire de ce qui est ˆ lÕintŽrieur. 
Poussé au voyeurisme, le visiteur aperçoit 

des dŽtails dÕun objet de grand volume, 
aérien mais d’aspect brut. Seul le film 

projetŽ en accŽlŽrŽ sur lÕune des parois 
du cabanon apporte quelques ŽlŽments 
de rŽponse. Par ailleurs, lÕinstallation 
des moules des différentes pièces, la 

maquette de lÕespace dÕexposition et 
les multiples sŽquences vidŽo rendent 
compte des processus de fabrication des 
Ïuvres et de conception dÕune exposition 
dans le cadre dÕune rŽsidence dÕartiste. 
Le spectateur prend soudain conscience 
des contraintes et limites techniques liŽes 
ˆ la pratique de la cŽramique, de la part 
dÕincertitude et dÕaccident avec laquelle 
lÕartiste doit composer. Convoquant 
lÕhumour et la dŽrision, cette exposition 
invite au l‰cher-prise... tout en maintenant 
une stratŽgie de mise en doute face au 
monde des apparences. Les vertus de 
ÇrŽsistanceÈ de lÕeffet waterproof ne 
cesseront de nous Žtonner!

Ga•dig LemariŽ

ChargŽe de mission Arts plastiques 

de la Ville de Beauvais.
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Etienne Fleury a rŽinvesti ces bouŽes, 
fracturŽes par la cuisson, en les 
redŽcoupant pour crŽer des coudes, qui, 
assemblŽs, deviennent des tores donnant 
vie ˆ des tubulaires de canalisation. 

A lÕEcole dÕArt du Beauvaisis, en 2007, 
Etienne Fleury a poursuivi ce travail 
donnant le jour ˆ une nouvelle gŽnŽration 
de bouŽes. Cette production ˆ lÕEcole 
dÕArt, en grande sŽrie, sÕest rŽalisŽe en 
fa•ence blanche ŽmaillŽe (couleur vive 
brillante) ou sous forme de biscuit (sans 
Žmail), quelquefois teintŽ dans la masse 
(souvent de couleur mate).
 
La bouée, copie fidèle de sa matrice, à 

l’émail fin et satiné, offre au toucher sa 

sensualitŽ. Certaines dÕentre elles ont les 
pores plus dilatŽs, grainŽs ; dÕautres par 
lÕeffet mat du biscuit semblent talquŽes. 
Le c™tŽ charnel de cette peau rebondie 
est poussŽ ˆ son extr•me, par le jeu 
dÕune petite protubŽrance : la valve de 
la bouée. On perçoit cette valve comme 

un tŽton par sa forme en proŽminence. 
Cette association mentale est sans doute 
liée au fait que l’on gonfle sa bouée à 

la bouche, serrant la valve entre les 
lèvres, valve qui nous renvoie à notre 

origine, à la tétée, à la mère et aussi à 

l’enfance où l’on apprend à gonfler bouées 

et ballons. Par ailleurs, cette valve, 
soupape ˆ clapet servant dÕobturateur ˆ 
la chambre à air, s’identifie pour d’autres 

spectateurs au nombril. Ce nombril formŽ 
lui-m•me de valvules, sortes de replis 
muqueux empêchant le reflux, est l’objet 

De Ç loving room È ˆ 
Ç waterproof È.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

JÕai dŽcouvert lÕoeuvre dÕEtienne Fleury 
en mai  2003, ˆ Amiens, au ÇGrand 
WazooÈ, espace dÕexposition, situŽ au-
dessus dÕun cafŽ portant le m•me nom. 

Dans ce qui Žtait ˆ lÕorigine une 
chambre, lÕartiste a imaginŽ  de b‰tir  
un nid de rotin, dÕosier, de lin et de jonc 
de mer : le Çloving roomÈ. A lÕŽtage, 
dès la sortie de l’escalier, le nid prend 

son embouchure et, par un mouvement 
hŽlico•dal, nous entra”ne en son 
cÏur . La hauteur du nid emp•che 
de se tenir droit et les spectateurs  
avancent vožtŽs, imitant, sans en 
prendre conscience, le mouvement 
de lÕoiseau, le dos en porte-ˆ-faux, les 
bras dŽployŽs comme des ailes. Ils 
se retrouvent enfin dans un espace 

ovo•de, clos, avec pour seule sortie le 
goulet par lequel ils sont entrŽs. 

La lumière filtre et joue à travers 

le tissage du nid, crŽant une sorte 
de havre de paix, de repos, de 
recueillement, bien ˆ lÕabri du tressage 
protecteur. Lˆ, chacun termine sa visite, 
assis,  semi-allongŽ, couchŽ, lovŽ, 
pelotonnŽ dans la membrane de dentelle 
végétale, tendue et gonflée comme une 

bouŽe.
LÕendroit incite ˆ la dŽcontraction, le 
laisser-aller, le l‰cher-prise, la mŽditation, 
le retour aux sources et les images 
affluent : celle de la cabane où, enfant, 

lÕon aime se cacher, se rŽfugier, se 
dŽfendre des attaques de lÕennemi, mais 
surtout lÕimage du ventre maternel, lÕutŽrus 
o• lÕon se niche, se moule ˆ lÕabri du 
monde.

En 2005, visitant lÕEcole Nationale 
Supérieure d’Art de Limoges, je fis alors la 

connaissance dÕEtienne Fleury, artiste en 
rŽsidence dans cette Ecole. Il fabriquait, 
par des techniques de moulage, des 
bouŽes en  porcelaine.

Il sÕattelait alors ˆ de rŽelles performances  
techniques : celle de rŽussir, dÕune part, 
le moulage d’une pièce molle et tendue 

ˆ la fois et celle dÕachever, dÕautre part, 
le travail par la cuisson de cet objet 
parfaitement ÇlovŽÈ, fermŽ et creux.
La cuisson de ce type de volume fermŽ 
est pŽrilleuse, pour des raisons de 
diffŽrence de tempŽrature entre lÕespace 
intŽrieur de lÕobjet et lÕespace extŽrieur ˆ 
lÕobjet. Souvent, ˆ Limoges, la bouŽe se 
fendait ou Žclatait.
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du passage et de la transition, trace du 
cordon ombilical reliant la mère à son 

enfant.

LÕimage forte du ventre maternel se 
retrouve amplifiée par la vision de  

lÕempreinte dÕun canot pneumatique 
gonflé, qu’Etienne Fleury a conçu pour 

cette exposition ˆ Beauvais. En ef fet, du 
moulage (par deux valves) de ce canot est 
née une épreuve originale, le modèle en 

pl‰tre, qui prend la couleur de la peau, de 
la chair. CadrŽ ˆ travers des hagioscopes 
imaginŽs pour cette installation, lÕavant du 
canot se renfle, se bombe, se ballonne...

LÕartiste, au cours de sa rŽsidence 
artistique ˆ Beauvais, sÕest attaquŽ 
également à la reproduction fidèle de 

coudes de canalisation en PVC gris ÇNF 
160È. Etienne Fleury a voulu pousser la 
ressemblance ˆ lÕextr•me par la recherche 
du gris et du brillant originel du PVC, en 
affinant la qualité de l’émail. Pour des 

raisons de tenue ˆ la cuisson, les coudes 
ont eu une de leurs deux ouvertures 
bouchŽes. Le coude fermŽ perd sa 
fonction initiale de lieu de passage des 
eaux et devient  ainsi un espace clos, une 
sorte de nid, de  rŽceptacle, de vŽritable 
poche des eaux.

L’envie est forte, après ce parcours du 

Çloving roomÈ au ÇwaterproofÈ, de 
qualifier Etienne Fleury d’artiste «lover». 

Lover ˆ lÕimage du matelot, ce ÇloveurÈ 
qui enroule les cordages, les filets, les 

lignes en milieu aquatique. Lover, pris 

aussi au sens anglais  du terme,  en 
rŽfŽrence ˆ ÇloveÈ, lÕamour, et ˆ la 
chambre dÕamour, aux nids dÕEtienne 
Fleury. 
Se lover, pour lÕartiste b‰tisseur, cÕest se 
pelotonner, sÕenrouler, se nicher, pour
retrouver, un tant soit peu, le confort du 
moule maternel .

Du nid protecteur au canot salvateur, 
Etienne Fleury mène une recherche 

cohérente, derrière laquelle se dissimulent 

des souvenirs personnels.
Comment en effet, comprendre la 
dŽmarche et la production de lÕartiste sans 
sÕinterroger sur ce qui fait lÕessence m•me 
de toute vie humaine : la  naissance 
dÕun •tre ? Etienne Fleury faillit na”tre 
beaucoup trop t™t, en tant que bŽbŽ, et 
finalement apparut au monde presque 

trop tard.

En ce sens, ce quÕintuitivement  on avait 
saisi de la personnalitŽ de cet artiste, on 
lÕŽclaire dÕun autre regard, neuf.

On comprend alors pourquoi lÕartiste se 
focalise sur une recherche concernant le 
nid, la cabane, la canalisation, la bouŽe ou  
le canot de sauvetage.
On apprŽhende aussi mieux sa relation 
ˆ la terre, son dŽsir de transformer la 
matière, de la mouler, la faire vivre pour 

donner naissance à une flopée de coudes 

et de bouées. C’est à travers la terre-mère 

que lÕartiste puise son Žnergie pour un 
avenir o• il sÕimagine, lui-m•me, entourŽ 
dÕune future nichŽe dÕenfantsÉ

Clotilde Boitel

Directrice
de lÕEcole dÕArt du Beauvaisis.
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CATEGORIE :  Assemblage coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : Assemblage coude    
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Une bouée qui ne flotte pas & un tube 

bouchŽ pour faire de lÕespace aux souvenirs 
ordinaires ? 

Deux objets des peines accomplies, deux 
objets qui retiennent sa charge dÕhŽro•sme 
du temps. Ici, du regard : trophŽes dÕune 
bataille entre le vide et une matière rétive 

et torse. Aussi bien, la mŽmoire : la rŽplique 
de ces efforts dont on sait quÕon ne doit que 
les traverser.

Les objets, chaluts du banal ! On y remonte 
les lieux communs, on en craint le maillage 
sur le monde, on en dŽplore lÕutilitŽ relative, 
à peine deux siècles qu’on songe parfois à 

y faire adhŽrer la beautŽ.

LÕart/rets du temps. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

CATEGORIE :  Assemblage coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 002 
DIMENSION (en mm) : ¯ 550 x h. 170
NOM  : "O"                                

Jean Schneider

Designer industriel.
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CATEGORIE :  Assemblage coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 003 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : Assemblage coude 
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CATEGORIE : Nouilles

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : Variables 
NOM  : Nouilles                            
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Un anneau de pvc ˆ dŽcor obligŽ > pour 
devenir grenouille et unir le cristal mat de 
lÕangoisse des parents ˆ la vibration dÕun 
corps ŽmaillŽ dÕeau. Frayeurs et victoires 
suspendues serpentent au fil des tasses. 

La prison du souffle, c’est aussi celle des 

peurs et des injonctions, dont on arrive ˆ 
force dÕeau bue ˆ se dŽtacher. Un jour, on 
respire sans.
Pourquoi le dŽcor ? Manifeste de lÕhorreur 
noire de la matière nue, dont on tente 

de sÕaffranchir en chantonnant la plus 
convenue des ritournelles. CÕest une autre 
fiction qui s’y projette, la mièvrerie des 

canaris et des dinosauresÉ mais qui a la 
peur de lÕeau ?

Une bouŽe contre la peur de lÕart ?

LÕart/rets du temps. 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

CATEGORIE :  BouŽe 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : ¯ 450 x h. 120
NOM  : DŽtails bouŽe  blanche  

Jean Schneider

Designer industriel.
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CATEGORIE :  BouŽe

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : ¯ 450 x h. 120
NOM  : BouŽe  blanche  
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CATEGORIE :  BouŽe

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 0012 
DIMENSION (en mm) : ¯ 450 x h. 120
NOM  : BouŽe Bleu        
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CATEGORIE :  BouŽe

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 000 
DIMENSION (en mm) : ¯ 450 x h. 120
NOM  : DŽtails bouŽes   
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Le tube de 160, celui des eaux usŽes, 
celui qui charrie la mer(credi) ˆ la fosse 
septique, lÕalpha et lÕomŽga du confort 
des wc à l’intérieur. Celui qui amène la 

ruine au stade de maison, et élève au 

tangible le r•ve ordinaire du chez soi. Cet 
objet qui dŽmocratise la plomberie, rŽduit 
le cintrage et la soudure de la tuyauterie 
à façon à des gabarits à combiner. Icône 

du dŽsintŽr•t pour lÕesthŽtique des 
objets industriels : peut-•tre au vrai, une 
question inutile. Objet industriel, et non 
technique : pas vraiment un objet, lÕŽtat 
dÕun matŽriau. Pour la physique, il y a 
le gazeux, le liquide, le solide. Pour le 
matŽriau, il y a le plein, le plat, le creux, 
le dur, le mou... tous mots qui sÕappliquent 
aussi ˆ lÕŽcriture, notons bien. Tubes quÕon 
fait gŽnŽralement beaucoup dÕeffort pour 
cacher, sans doute parce quÕil en faudrait 
plus encore pour en dire quoi que ce soit. 

LÕart/rets du temps. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

CATEGORIE :  Coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : Coude blanc   
 

Jean Schneider

Designer industriel.
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CATEGORIE :  Coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 002 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : Coude blanc droit 
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CATEGORIE :  Coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 000 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : DŽtails coudes blanc
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CATEGORIE :  Coude

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 0012 
DIMENSION (en mm) : ¯ 160
NOM  : DŽtails coudes noir 
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A trop y penser, on y dŽposerait notre 
tristesse.

Les objets, chaluts du banal ! Bien sžr, 
la modernitŽ est dans ce mouvement 
exactement, dans cette h‰te ̂ ressembler 
qui dit le besoin organique dÕ•tre 
ensemble. Et ce manque, dans la lecture 
crue et parfois cynique que nous, faiseurs 
dÕobjets et dÕimages que nous sommes, en 
faisons parfois, savons-nous le combler ? 
En prendre soin ? RŽpondre ˆ ce quÕ•tre 
ensemble en liberté lève d’inquiétude et 

demande de travail ? Le commerce se 
nourrit de cette frayeur, comme un vautour 
nettoie, de la perte du sens... parce que le 
sens nÕa jamais vŽcu dans les dictionnaires, 
il est le lien actuel de lÕesprit et des corps. 
Nous, quÕavons nous ˆ proposer et surtout, 
qui donne confiance, qui donne envie, qui 

donne envie dÕaimer parce quÕil a grandi. 

LÕart/rets du temps. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

CATEGORIE :  "U"

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : L. 650 x l. 250 X h. 40
NOM  : DŽtails "U" jaune

JÕaimerais •tre, lorsque je pense ̂  comment 
je reçois ce que le monde m’offre, dans cet 

adjectif magnifique : gravide. L’état lorsque 

mon esprit du corps accueille ce que les 
portes du regard, de la main, de lÕou•e, du 
nez ouvrent, accepte de le nourrir pour 
sÕen faire grandir.

A regarder légèrement, on gagnerait une 

Žtincelle de joie.

Jean Schneider

Designer industriel.
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CATEGORIE :  "U"

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 001 
DIMENSION (en mm) : L. 650 x l. 250 X h. 40
NOM  : DŽtails "U" jaune
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CATEGORIE :  "U"

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 002
DIMENSION (en mm) :  L. 650 x l. 250 X h. 40
NOM  : "U" bleu
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CATEGORIE :  "U"

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
COTE : 002 
DIMENSION (en mm) : L. 650 x l. 250 X h. 40
NOM  : DŽtails "U" bleu 
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Une rŽsidence 
dÕartiste au sein de 
lÕƒcole dÕArt du 
Beauvaisis.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

Depuis 5 ans, lÕEcole dÕArt du Beauvaisis 
mène une programmation exigeante 

dÕexpositions autour de la terre et de la 
cŽramique ; une fois par an, elle  accueille 
un plasticien, sur projet, dans le cadre 
dÕune rŽsidence artisitique.

Prenant en compte, la tradition cŽramique 
locale liŽe au Pays de Bray, lÕEcole 
d’Art du Beauvaisis a su, au fil de 

ses expositions  ouvrir son champ de 
réflexion aux pratiques diversifiées de la 

terre, aussi bien dans les domaines de 
lÕarchitecture, que de la sculpture ou de 
lÕinstallation. 
LÕobjectif est dÕencourager la percŽe de 
plasticiens formŽs en Ecole SupŽrieure 
dÕArt, dont la notoriŽtŽ nÕest pas encore 
suffisamment avérée et  qui manifestent 

le dŽsir dÕ•tre accompagnŽs pour la 
production et  la diffusion de leur travail.
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Dans le cadre de son exposition, 
lÕartiste accomplit un travail de 
mŽdiation artistique et culturelle soit 
par le biais dÕune confŽrence,  par une 
dŽmonstration  in situ de son travail                                                                                             
ou un workshop, par lÕencadrement de 
stages, dÕinterventions scolaires ou par 
lÕengagement dÕun partenariat avec 
d’autres structures. L’artiste s’insère ainsi 

dans une transversalitŽ constructive.
Il contribue par son implication au 
renforcement de lÕirrigation culturelle 
territoriale et ˆ la volontŽ de lÕEcole dÕArt 
du Beauvaisis dÕaller au devant des 
publics.

En accueillant une rŽsidence, lÕEcole 
dÕArt se montre dÕune part, ouverte aux 
dŽmarches contemporaines et dÕautre 
part, se donne les moyens de se faire 
conna”tre en France, offrant une vitrine 

Un espace de 
rencontre, dÕŽchange 
et de formation  pour 
lÕEcole dÕArt et le 
Beauvaisis.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

pour lÕAgglomŽration du Beauvaisis, rŽel 
outil pour le rayonnement du territoire. 
La résidence, phénomène de «corps 

ŽtrangerÈ dans lÕEcole apporte une 
plus-value ˆ la pŽdagogie, au travail des 
professeurs et permet dÕassocier un artiste 
ˆ un projet pŽdagogique. Il sÕagit ainsi de 
crŽer un espace fŽcond dÕŽchanges entre 
lÕartiste, lÕŽquipe pŽdagogique, la classe 
prŽparatoire et le public. LÕintŽgration 
de lÕartiste est une rŽelle ressource qui 
contribue ˆ faire de lÕEcole dÕArt un p™le 
de recherche, dÕexpŽrimentation et de 
rŽalisation.

Un artiste rŽsidant dans un lieu o• il est 
visible de tous, entra”ne une fascination 
certaine de la part du public. 
Se confronter ˆ une production ÇvivanteÈ 
est formateur, enrichissant pour chacun 
dÕentre nous.
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La rŽsidence doit rester une possibilitŽ 
offerte ˆ lÕartiste dÕhabiter Beauvais et 
de pouvoir, pendant plusieurs mois, se 
consacrer ˆ son oeuvre. L Õartiste trouve au 
sein de lÕEcole lÕopportunitŽ de travailler 
autrement, dans des conditions quÕil 
ne peut trouver chez lui (atelier stable, 
Žchanges avec dÕautres, matŽriel).
Ainsi ˆ Beauvais, lÕatelier offert ˆ lÕartiste 
lors dÕune rŽsidence reprŽsente un espace 
de travail  disponible, du personnel 
compŽtent pour guider ou assister. LÕEcole 
dÕArt apporte aussi la mise ˆ disposition 
de matŽriel cožteux, performant et 
encombrant. 
Ainsi lÕoeuvre dÕart nÕest plus, dans le cas 
dÕune rŽsidence, un produit tout fait, mais 
en gestation. Elle ne se contente pas de 
recueillir les fruits dÕun travail antŽrieur, 
mais tente dÕaccompagner une crŽation, 
alors que celle-ci nÕest pas encore 

Un environnment 
fŽcond pour lÕartiste.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

assurŽe. Le rŽsident-artiste teste, dans un 
environnement nouveau, comment donner 
corps ˆ la qualitŽ de son travail, comment 
rŽussir ˆ sÕŽpanouir, sans sÕaltŽrer dans 
un rapport de dŽpendance 
ˆ lÕEcole dÕArt.

LÕEcole dÕArt offre aussi des moyens 
ˆ lÕartiste pour quÕil puisse accŽder ˆ 
des rŽseaux lui permettant de se faire 
conna”tre en France. Ainsi elle  apporte 
une aide ˆ la dif fusion se concrŽtisant 
sous deux formes : lÕexposition - bilan de 
la rŽsidence et lÕŽdition dÕun catalogue.
La proximitŽ avec les critiques dÕart, le 
personnel culturel de la structure dÕaccueil 
ou les relations dŽveloppŽes avec les 
artistes simultanŽment en rŽsidence  dans 
dÕautres lieux de la ville, sont autant de 
possibilitŽs offertes ˆ lÕartiste dÕŽchanger 
et de se faire conna”tre.
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Etienne Fleury.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

EXPOSITIONS COLLECTIVES

- 07/2007 O•, Fondation dÕune micro-
nation. Collectif Amavada, Caen
- 06/2005 A Caen la plage. Le Petit Lieu 
Poileboine, Caen
- 05/2002 La petite fabrique. Ecole 
SupŽrieure dÕArt et de Design, Amiens
- 08/2001 Nuts. Symposium international 
en milieu naturel, Belgique
- 05/2000 Projets Camping 2000. Galerie 
Le LinŽaire, Romans
- 07/2000 Camping 2000. Parc François 

Mitterrand, Romans
- 11/1998 Rencontres VidŽo/Arts 
Plastiques. CAC, HŽrouville st Clair

BOURSES ET AIDES

- 2005 Aide individuelle ˆ la crŽation. 
DRAC Basse-Normandie

NŽ en 1972 ˆ Nantes
Vit et travaille ˆ Caen  
http://etiennefleury.canalblog.com 
 
 
 
 
 
EXPOSITIONS PERSONNELLES

- 10/2007 Waterproof. Le Petit Lieu 
Poileboine, Caen
- 05/2007 Waterproof. Ecole dÕArt du 
Beauvaisis, Espace Culturel François 

Mitterrand, Beauvais
- 06/2006 Le Jardin des Cinq Sens. 
Ch‰teau de Saint-Germain de Livet
- 06/2003 Bar et Chambre ˆ lÕŽtage. 
Galerie du Grand Wazoo, Amiens
- 05/2001 Observatoire. Parc de la Colline 
aux oiseaux, Caen 

RESIDENCES DÕARTISTE

- 2007 CrŽation cŽramique. Ecole dÕArt du 
Beauvaisis
- 2005 CrŽation cŽramique. Ecole 
Nationale SupŽrieure dÕArt Limoges-
Aubusson
- 2003 ExpŽrimentations cŽramiques. 
Parcours CroisŽs, Cambremer

FORMATION

- 2003 Architecture de terre. Auroville 
Building Center, Inde
- 2002 Centre de Formation des 
Plasticiens Intervenants. ESAD, Amiens
- 2000 Dipl™me National SupŽrieur 
dÕExpression Plastique. Ecole RŽgionale 
des Beaux-Arts, Caen. 
 



44 45



46 47

Remerciements 
et crŽdits.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
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